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Variations dans la distribution des tiques 
Les récoltes de tiques, sur lesquelles sont fondées les cartes de distribution, ont été effectuées princi-
palement entre 1956 et 1975. Or, la distribution réelle varie par suite de l'ampleur des variations des 
phénomènes climatiques au cours des années successives, en particulier celles touchant la pluviomé-
trie. Les tiques sont, en effet, dépendantes d'une certaine strate herbacée et d'un certain microclimat 
pour leur survie et pour l'exercice de leur activité à la recherche d'un hôte. Toute perturbation dans la 
constitution de la strate herbacée et dans le climat, influera plus ou moins gravement sur les possibi-
lités de survie de l'espèce. 
A la suite d'une ou plusieurs années successives à déficit pluviométrique important, une espèce ne va 
pas obligatoirement être éliminée, mais ses populations vont se réduire considérablement, voire qua-
siment disparaître de l'habitat ordinaire de l'espèce, en l'occurrence des formations ouvertes, et sub-
sister en petites populations localisées dans des formations auparavant marginales : fourrés, boise-
ments, formations riveraines par exemple. De ce fait, dans les zones en question, le bétail ne rencon-
trera plus l'espèce de tique sur son pâturage habituel tant que les conditions climatiques normales 
n'auront pas été restaurées. Dans la pratique, l'espèce aura disparu comme parasite ordinaire du 
bétail. L'ensemble du phénomène équivaut à un déplacement des limites de distribution. 
Si les conditions climatiques viennent à se normaliser, les populations de tiques vont progressivement 
réenvahir les formations ouvertes à partir des formations plus denses qui leur servaient de refuge. 
Pour donner une idée de l'amplitude de ces variations, sur la carte no 1, à côté de l'isohyète des 
500 mm correspondant aux moyennes pluviométriques sur plusieurs décennies, ont été figurées les 
isohyètes des 500 mm pour une année normale (1964) et une année déficitaire (1984). L'isohyète des 
500 mm a été choisie car elle coïncide généralement avec la limite nord de l'extension des tiques, 
importante pour le bétail, telle qu'elle est figurée sur la carte no 1. On s'aperçoit qt,Je, selon les latitudes, 
l'isohyète de 1984 s'est déplacée vers le sud de 150 à 350 km par rapport à l'isohyète moyenne ou à 
celle de 1964. 
C'est dans l'année ou dans les années qui suivent une saison des pluies déficitaire, que ce retrait des 
tiques des formations ouvertes sera observé. Le phénomène est important par rapport à la prédomi-
nance dans les troupeaux des agents pathogènes transmis par les tiques. Les années où la population 
de tiques aura été raréfiée, la stabilité endémique aura été rompue. Les jeunes nés au cours de ces 
périodes n'auront pas contracté leur primo-infection au cours des premiers mois de leur vie, âge où ils 
résistent dans les conditions normales. Les années suivantes, les primo-infections retardées 
(deuxième année), ou tardives (à partir de la troisième), entraîneront des formes cliniques qui seront 
plus graves. 
Cartes de distribution des tiques 
La distribution représentée sur les cartes concerne : 
-carte no 1 : des espèces courantes vectrices d'agents pathogènes majeurs pour le 
bétail : Amblyomma variegatum, Boophilus annula tus, Boophilus decoloratus, Rhipicephalus evertsi ; 
- carte no 2 : des espèces présentes dans les steppes sahéliennes et les savanes soudaniennes 
fréquentes sur le bétail, mais dont le rôle de vecteur n'est pas complètement connu: Hyalomma 
impe/tatum, Hyalomma rufipes ; 
-carte no 3 : des espèces liées aux savanes sud sahéliennes et soudano-guinéennes : Hya-
lomma truncatum, Hyalomma nitidum, Rhipicephalus guilhoni, Rhipicephalus groupe su/catus, Rhipi-
cephalus muhsamae, Rhipicephalus senegalensis. 
Carte no 1 
Distribution d'Amb/yomma variegatum (Fabricius, 1794). C'est le vecteur de Cowdria ruminan-
tium (Rickettsiales), vecteur de la cowdriose ou heartwater chez les ruminants, de Theileria mutans 
chez les bovins, de Theileria separata chez les ovins et caprins (theiléries non pathogènes) et de 
Rickettsia conori chez l'homme. Elle est présente dans toute l'Afrique intertropicale depuis les steppes 
sud-sahéliennes et masaï jusqu'aux savanes subéquatoriales et équatoriales. Elle a également été 
exportée à Madagascar, aux îles Mascareignes et dans plusieurs petites Antilles. 
Distribution de Boophilus annula tus (Say, 1821 ), Boophilus decolora tus (Koch, 1844) et d'Ana-
plasma marginale (Rickettsiales). Les deux premières sont les vecteurs de Babesia bigemina et de 
Babesia bovis, agents de la piroplasmose et de la babésiose tropicale~ des bovins. Boophilus annula-
tus est présent dans la sous-région méditerranéenne et en Afrique' centre-occidentale, Boophilus 
decoloratus en Afrique intertropicale et australe. Toutes les deux s'étendent des steppes sud-sahé-
liennes et masaï jusqu'aux savanes subéquatoriales et équatoriales. 
Distribution de Rhipicephalus evertsi Neumann, 1897. C'est le vecteur de Babesia avis, de Thei-
leria avis (non pathogène), d' Ehrlichia avina (Rickettsiales) du mouton et de la chèvre et d'Achromati-
cus equi agent de l'achromaticose (anciennement nuttalliose) des équins domestiques et sauvages. 
Elle est présente en Afrique intertropicale et australe, dans les steppes sud-sahéliennes et masaï et les 
savanes sèches. 
Ces trois espèces, parasites des ongulés d'une façon prédominantes (Amblyomma variegatum), ou 
exclusive (Boophilus spp., Rhipicephalus evertsi) ont des exigences écologiques analogues et se 
retrouvent le plus souvent associées sur le bétail. C'est pourquoi les données concernant leurs distri-
butions respectives ont été confondues sur la carte. Leurs extensions semblent limitées au nord par 
l'isohyète des 500 mm de pluies annuelles, sauf à la périphérie du lac Tchad où des conditions écolo-
giques plus favorables existent (on retrouve cette localisation le long des parcours sahéliens du Séné-
gal et du Niger) ; plus au sud, Amblyomma variegatum et Boophilus sont présents jusqu'aux abords de 
la forêt équatoriale, dans les clairières ou savanes incluses. Rhipicepha/us evertsi, pour sa part, se 
raréfie à partir des savanes soudano-guinéennes. C'est pour permettre la compréhension des dépla-
cements de ces espèces au cours des années, que sont indiquées les isohyètes des 500 mm annuels 
pour une année normalement pluvieuse (1964) et une année déficitaire (1984). 
Carte no 2 
Distribution de Hyalomma impe/tatum Schulze et Schlottke, 1940. Elle est présente dans les 
steppes périsahariennes méditerranéennes, sahélo-soudaniennes, somalo-masaï et arabo-syrien-
nes. Hyalomma dromedarii Koch, 1944, dont la distribution n'est pas figurée sur la carte coexiste avec 
H. impe/tatum dans les zones les plus sèches, c'est-à-dire sahéliennes et somaliennes. Les larves et 
les nymphes se gorgent sur les rongeurs de terriers. L'abondance maximale d' Hya/omma impe/tatum 
correspond aux formations ouvertes sud-sahéliennes et soudaniennes ; les populations sont locali-
sées aux formations végétales denses, aux oasis, aux lieux d'étape des caravanes dans les steppes 
nord-sahéliennes, subdésertiques sahariennes. 
Distribution de Hya/omma rufipes Koch, 1844. C'est le vecteur de Babesia occultans des bovins 
et vraisemblablement de Babesia caballi des équins. Elle est présente dans les steppes et savanes 
d'Afrique intertropicale et australe. Les larves et les nymphes évoluent sur les oiseaux granivores ou 
insectivores qui cherchent leur nourriture au sol, ou sur les lièvres. L'abondance maximale correspond 
aux steppes sud-sahéliennes et aux savanes soudaniennes. Des populations localisées existent au 
Sahel-nord ou, au contraire, dans les savanes humides, liées aux déplacements ordinaires ou aux 
migrations des oiseaux (jusque sur les côtes méditerranéennes d'Afrique). 
Carte no 3 
Les espèces dont la distribution est représentée sur la carte no 3 ont comme point commun que leurs 
larves et leurs nymphes évoluent sur des rats et autres rongeurs myomorphes de terriers. Elles ne sont 
pas expressément confirmées comme vecteur d'un agent pathogène spécifique aux ongulés domes-
tiques, quoiqu'elles jouent vraisemblablement un rôle, surtout en ce qui concerne les petits ruminants 
et les porcins. Elles interviennent, par ailleurs, dans la circulation d'agents non spécifiques telle Ricket-
tsia conori (agent de la rickettsiose humaine) : elles constituent deux groupes, à l'intérieur desquels 
les espèces semblent avoir des exigences écologiques analogues ou tout au moins des distributions 
équivalentes. C'est pourquoi leurs localités de récoltes ont été confondues dans un seul type de repré-
sentation. Le premier groupe réunit les tiques résistant à la sécheresse ou espèces xérophiles (Sahel, 
savanes soudaniennes) ; le second des tiques plus attirées par l'humidité ou espèces mésophiles 
(savanes soudano-guinéennes, guinéennes et bassin aval du Logone et du Chari). 
Distribution des espèces xérophiles : 
- Hyalomma truncatum Koch, 1844, est présente en Afrique intertropicale et australe sèche, Hya-
lomma impressum Koch, 1844, lui est habituellement associée en Afrique centre-occidentale ; 
- Rhipicephalus guilhoni Morel et Vassiliadès, 1963, est présente en Afrique centre-occidentale sèche 
jusqu'à l'Éthiopie et remonte le long du Nil jusqu'en Egypte ; 
- Rhipicephalus muhsamae Morel et Vassiliadès, 1965, est présente en Afrique centre-occidentale 
jusqu'à la vallée du Rift et pénètre dans les savanes soudano-guinéennes jusqu'aux savanes équato-
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riales du Rwanda et du Burundi et de l'ouest du lac Victoria. 1o 
Toutes ces espèces atteignent leur abondance maximale dans les savanes, avec des populations plus 
localisées au Sahel, parfois encore importantes au Sahel-sud. 
Distribution des espèces mésophiles : 
- Hya/omma nitidum Schulze, 1918, est présente dans le bassin aval du Logone et du Chari et dans les 
savanes soudano-guinéennes de l'Afrique centre-occidentale. 
- Rhipicepha/us du groupe Rhipicephalus su/catus comprend deux espèces : Rhipicepha/us su/catus 
Neumann 1908, et Rhipicepha/us turanicus Pomerancev et Matikashvili, 1940. 
La présence de Rhipicepha/us turanicus en Afrique intertropicale n'a été établie que récemment; 
jusqu'à présent, les populations en étaient rapportées à Rhipicepha/us su/catus ; en attendant qu'une 
révision soit faite des populations de ce groupe en Afrique centre-occidentale, le groupe est ici consi-
déré en bloc ; Rhipicepha/us turanicus serait surtout soudano-sahélien, Rhipicephalus su/catus plutôt 
associé aux savanes subtropicales et subéquatoriales (soudano-guinéennes, équatoriales, orientales, 
zambéziennes). 
- Rhipicephalus senega/ensis Koch, 1844, est présent dans le bassin aval du Logone et du Chari, dans 
les savanes soudano-guinéennes et guinéennes de l'Afrique centre-occidentale et rarement dans les 
savanes équatoriales. 
Il est souvent associé à Rhipicephalus lunulatus Neuma.nn, 1907, dans les savanes boisées. Dans les 
savanes mésophiles et humides, il est associé à Rhipicepha/us longus Neumann, 1907, au-dessus 
d'une altitude de 600 met remplacé par cette espèce à partir de 1 000 m. 
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